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Introduction

Les crues et inondations urbaines posent un problème majeur et croissant pour le

développement. Sur fond de croissance démographique, de tendance à l’urbanisation et de

changement climatique, les causes des inondations évoluent, et leurs impacts ne cessent de

s’intensifier. Ce défi considérable et changeant impose aux décideurs d’acquérir une connaissance

plus fine du problème afin de gérer plus efficacement les risques actuels et futurs.

A l’instar des autres régions du Maroc, la ville d’Agadir a connu chaque année des inondations

torrentielles et dramatiques. Ces inondations ont causé des dommages très lourds, qui ont affecté

la population et ses biens. En effet, la localisation de la ville d’Agadir dans une zone piémont-

montagne, et traversée par des cours d’eau très importants, favorise l’exposition à des risques

hydrologiques torrentiels, souvent liés à des averses orageuses brutales.





II. Caractéristiques climatiques de la ville 
d’Agadir

À Agadir le climat est un peu particulier: il est
subtropical océanique, tempéré et aride, avec un hiver
très doux et peu pluvieux, et un été chaud, mais sans
excès, Le cumul annuel des précipitations à Agadir est
de 250 mm. Selon les années les pluies peuvent être
fortes et provoquer des inondations, comme ce fut le cas
en1956,1977, 1996, 2008, 2009, 2010 et 2014. Les
quelques jours de pluies surviennent entre novembre et
mars. L'ensoleillement est de plus de 340 jours par an,
mais la brume et la rosée matinale en été ne sont pas
rares. Les températures sont fortement influencées parrares. Les températures sont fortement influencées par
le front alizé présent tout au long de l'année, et varient
peu entre l'hiver et l'été. Les températures moyennes
vont de 14 °C à 16 °C en janvier, et de 20 °C à 25 °C en
juillet. Cependant la ville connait parfois des remontées
d'air saharien nommées chergui, qui peuvent
exceptionnellement et durant quelques jours (2 à 5)
faire monter la chaleur au-dessus de 40 °C. Diagramme ombrothermique de Gaussen à la 

station d’Agdadir



La figure ci-dessous, illustre la répartition interannuelle des précipitations, on peut constater que

les valeurs des précipitations varient aussi bien d’une année à l’autre et dans la même année. L’année

2010 a enregistré une exception par rapport aux années précédentes avec une valeur de 600 mm. Ce

sont plus particulièrement les précipitations enregistrées pendant le mois de Février qui ont atteint à

elles seules 276 mm; ce qui a causé des dégâts matériels et humains importants soit par la grêle soit

par les crues.
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A partir des données climatiques et des archives des services concernés (de ABHSMD), il nous 

apparaît que la ville d’Agadir a connu quelques événements hydrologiques inondants entre 1913 et 

2014. Il s’agit de crues violentes, engendrées par des précipitations orageuses exceptionnelles et très 

intenses. Généralement on retient six crues 5 trois sont inondantes : celle du 1956 (Q max instantané 

=1040 m³/s), celle du 1977 (Q max instantané =980m³/s), celle du 1996 (Q max instantané =1015 

m³/s et celle du février 2010, dont le débit horaire est atteint 2000 m³/s. Cette crue est considérée la 

III. Chronologie des crues inondables dans la ville d’Agadir.

plus importante, selon les archives des services et les témoignages des populations.



1956

Crues enregistrées à la ville d’Agadir 

1977



Inondations enregistrées en 2010 et 2014



IV. Diagnostic et facteurs de genèse des 

inondations à Agadir.

La ville d’Agadir occupe aujourd’hui une

superficie urbanisée de 90 km2,faisant partie

intégrante et indissociable de l’agglomération du

Grand Agadir qui se présente comme un agrégat

urbain.

Le développement urbain a été structurellement

déterminé par son environnement naturel, qui

RESEAU HYDROGRAPHIQUE TRAVERSSANT LA VILLE D’AGADIR 

a imposé les tendances lourdes du développement

spatial, et impliqué de fortes contraintes en

matière de gestion et encadrement urbains et

particulièrement en terme de gestion des risques

inhérents aux nombreux cours d’eau qui traversent

la ville qui descendent des reliefs de l’Atlas.



A ce contexte hydrographique spécifique s’ajoutent d’autres facteurs qui amplifient les risques

d’inondations, à savoir :

Dégradation de la couverture végétale et érosion des sols sur les flancs des reliefs

environnants.

 Les très fortes pentes (dénivelée) des oueds qui augmentent la vitesse

d’écoulement des eaux (phénomène de ravinement des berges).

 Comblement par endroit des lits des oueds par les dépôts de matériaux de

remblais ou par des constructions (exemple : Gare routière sur le lit de oued Lahouar).

 Sous dimensionnement de certains ouvrages sur les oueds (exemple : Dalots sur

oueds Lahouar ,Ghazoua ).

 Imperméabilisation des surfaces urbanisées par les divers revêtements( exemple :Quartier

Illigh et Hay Al Mohamadi)

 Occupation des espaces en bordure des oueds qui sont prévues initialement en zones vertes

dans les documents d’urbanisme (exemple :Bordure de oued Lahouar )

Les crues des oueds cités sont donc des risques majeurs qui menacent la ville,

tant sur le plan des infrastructures, constructions et habitations.







D’après l’étude de la fréquence des inondations dans la ville d’Agadir nous 
avons déterminé les points noirs les plus menacés, représenter sur la carte 
suivante :



V. Interventions des acteurs locales pour lutter contre les inondations.

Une série de mesures de prévention et de protection ont été prises, parmi lesquelles on cite :
•Les mesures structurelles :

les barrages ;
les endiguements ;
les curages et la mise au gabarit des cours d'eau ;
la mise au gabarit des ouvrages de traversée ;
la restructuration des réseaux d'écoulements.



Construction des barrages collinaires en Amont des oueds



Les mesures non structurelles :
aménagement des bassins versants ;
entretien des cours d'eau ;
mesures réglementaires ;
mesures organisationnelles ;
moyens d'information ;
prévision et annonce des crues ;
moyens de secours ;
aides publiques et assurances ;
renforcement des réseaux de mesures ;
formation et retour d'expériences ;



VI. Recommandations et propositions.

La lutte contre les inondations consiste deux types de protection : protection direct et indirect :

La protection indirecte consiste à intervenir plus loin des sites menacés, comme l’action du

reboisement et la correction torrentielle sur les versants, la construction des barrages, la mise en

place d’ouvrages de dérivations des oueds responsables des inondations vers d’autres cours d’eau

situés à l’extérieur des zones à protéger.

La protection directe consiste à intervenir directement sur les sites menacés par des techniques

différentes, qui sont entre autres : endiguement, calibrage, canalisations des oueds, ouvrages

d’assainissements adaptés, la maîtrise d’extension urbaine et déplacement des habitats très menacés

par l’inondation.



Le renforcement du cadre juridique et institutionnel à travers la mise en application

de la loi 36/15 sur l’eau en particulier les articles 120 et 124.

L'élaboration d’un plan de prévention des risques naturels (PPR) et un plan

d’occupation des sols (POS), afin de maîtriser l’extension urbaine dans le futur, et de prise

en compte des risques dans les différents modes d'utilisation du sol.

L’interdiction des dépôts des ordures ménagères dans les lits des cours d’eau et qui

constituent un obstacle à l’écoulement et influencent négativement sur les hauteurs d’eauconstituent un obstacle à l’écoulement et influencent négativement sur les hauteurs d’eau

et les vitesses des écoulements et les débordements.

Installation d'un système de prévision des crues il s’agit d’installation des nouvelles

stations d’observation hydrologique, stations pluviométriques, et de stations de mesure

des niveaux d’eau, tout en améliorant les instruments des prévisions météorologiques.



Conclusion

La situation de la ville d’Agadir dans une zone de confluence de cinq cours d’eau

(Ghezoua, Tildi, Tanaout, Lahouar, Tamalest) est favorable au débordement des eaux et

peut être considérée comme un facteur essentiel du risque d’inondation au moment des

crues torrentielles.

Plusieurs facteurs naturels et anthropiques se combinent pour provoquer des crues

torrentielles et des inondations capables d’engendrer des dégâts lourds dans certains

quartiers de la ville.

Les travaux de protection réalisés à ce jour, pour la protection contre les inondations

restent à notre avis insuffisants et peu efficaces. Il est par conséquent nécessaire d'adopter

des mesures supplémentaires et plus adéquates.

Il faut donc confirmer que la gestion des risques d’inondations doit dépasser le cadre de

compétence de la commune et des autorités locales concernées, elle doit être prise en

charge plutôt dans le cadre de la politique de l’état en matière de gestion des ressources en

eau et d’aménagement des bassins versants hydrologiques à l’échelle régionale.
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